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inquante-deux ans après la première française de L’Avare, en 
1772, le public florentin découvre une adaptation lyrique 
de la pièce de Molière sous la forme d’un intermezzo. Ces  
œuvres courtes, préfigurant l’opera buffa, offrent au public 
des intrigues puisées dans les comédies populaires et avaient 

vocation à créer des moments de respiration entre les actes d’opera seria. 
La plupart du temps, elles mettaient en scène un duo de solistes et un 
personnage muet accompagnés d’un effectif musical léger.

Ainsi, en 1720, L’Avare est donné à Venise, en l’honneur du Grand-
duc de Toscane. Le livret condense l’œuvre  source de Jean-Baptiste 
Poquelin  et prolonge une histoire de perméabilité et d’échange entre 
culture française et italienne. Lorsque Molière, au milieu du XVIIe siècle, 
s’inspire de Plaute (la Marmite) et de la commedia a soggetto pour son 
Avare, c’est pour offrir à ses contemporains une comédie de caractère 
de style français ponctuée de références galantes. Et si Antonio Salvi 
conserve certains éléments de l’œuvre française jusqu’à en traduire 
des répliques au mot près, il condense le récit et propose un axe de 
modernité non négligeable : il s’agit de L’Avare mais depuis le point de 
vue d’un personnage féminin. L’ouverture se fait sur l’entrée de Fiametta, 
une jeune femme modeste, décidée à châtier son voisin Pancrazio, 
un sexagénaire rongé par l’avarice. Pour arriver à ses fins, elle met en 
place un stratagème : Fiametta se travestit en Fichetto, un frère jumeau 
imaginaire, et sous ce double masculin d’elle-même, s’infiltre au service 
de Pancrazio pour lui dérober son or.

Mais cette féminisation de l’intrigue n’est pas la seule atypie du livret. 
Plus encore que les plaintes douloureuses parodiques que viennent 
adresser Fiametta et Pancrazio au public dès leur apparition, nous pouvons 
citer le mystère qui plane autour d’un mort que Pancrazio aurait enterré 
dans son potager, l’amour naissant chez le vieux barbon en regardant 
le jumeau de sa prétendue, la brutalité de Fiametta chantant dans la 
confidence «  Ce serait une merveilleuse chose si ce vieillard aujourd’hui 
se pend » ou encore le duo qui s’accorde et crée un effet de proximité 
à notre oreille contemporaine « Aujourd’hui qui ne possède pas n’est 
rien ». La comédie de Molière dans ce resserrement dynamique revêt 
des caractères de farce où Amour, Argent et Mort sont des moteurs 
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d’action qui se valent. Par l’intermezzo, elle sort de son cadre 
classique en proposant des ellipses entre chacun des trois actes 
de l’œuvre. Et pour ne pas tomber dans la succession de numéros 
sur l’avarice, l’enjeu de la représentation repose sur l’élaboration 
d’une continuité. C’est tout l’intérêt de la présence au plateau de 
l’orchestre et du valet que vient de renvoyer Pancrazio, ce zanni 
de commedia qui erre autour de la maison sans autre raison d’être 
que de servir. Par l’écriture de lazzi, de canevas d’improvisation 
entre les actes et l’ajout de chants populaires, ce personnage est 
à la fois soutien de Fiametta et premier spectateur du piège qui 
se referme sur Pancrazio.
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